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Le 35e anniversaire 
d'Alert 
Avril 1985 marque le 35e a nniversaire de 
la création de la station météorologique 
de l'Arctiqu e se ptentrional s ituée à Ale rt. 
L'emplacement , à l'ext rém ité nord de 
l'Amérique du Nord, à 600 km à peine du 
pô le, fut découvert en 1948 par 
brise-glace et hé licoptè re. C'e t le 
dimanche de Pâques 1950 qu'y a tt erri t le 
premier groupe d'agent de s tation et de 
pré posé à l'entre tien. Plus ieurs ponts 
aé riens permirent , à pa rtir de Thule, a u 
Groënla nd , d 'y a ppo rter fourniture et 

matériel. 
D ès l' origine, Alert fut une ta ti on 

météoro logique particulièrement acti ve 

en fa it de projets cie ntifiques. Bea uco up 
d'e ntre eux étaient exécu té par du 
pe r onnel du SEA et des sc ientifique 
d'organi s me s pri ve , d'organi me 
univers itaires et d'autre mini tère . Ce 
perso nnel e mit à ar ri ver à Alert po ur 
exécuter de " p roje ts tra ns it o ire "presque 
à l'ouverture d e la ta tio n da n un 
" te rrit oire scientifique vierge" . D epui la 
c réa t ion des sta ti on d'Ale rt et d 'a utre 

ta tions mé téoro logiqu e de l'Arctique 
eptentri ona l, o n a recueilli une immen e 

qua ntité de donn ée cie ntifiques e t Ale rt 

e t le siège de nouvelle expér ience ur 
l'a pplica tion de la er à la météorologie 
et sur la brume a rctique. 

A le rt es t la de rnière de ci nq stat ion d e 
l'Arctiqu e septentri o na l qu'o n a it c réée . 
En mai ou en j u in , o n y ti e ndra , da n le 
cadre de la tournée annue lle d'in pection , 
une cé rémo nie de remi e de prix po ur 
marque r le dernier anniversaire d'une 
érie unique en o n ge nre. 

Première 
électrotechnicienne 
L e Se r vice d e l 'environnemen t 
a tm os ph é riqu e co mpt e p a rmi ses 
em pl oyés sa première é lectrotec hnic ienne. 
M a r y Kl e pa cz, a n c ienn e m e nt 
d 'Edm o nton , a te rmin é sa form a ti o n 
ADRES / GMD (aérologie) le 5 févrie r à 
D ownsv iew et es t reto urnée à la R égion 
du ce ntre po ur son affecta t ion à 
Saskatoon , où e lle trava ille ra avec un 
é lec t ro technicien et deux in specteur de 
burea u d'inspecti o n. Ra ttachée à ce tt e 
ville, Md . Klepacz se re ndra a ux stat io ns 
m é t éo r o l ogiques d e l 'Ar c ti q u e 
se p t e ntri o nal , où e ll e au r a la 
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Zéphyr esl un périodique In1erne qui s"adresse 
aux employés du Service de renv11onnemen1 
a1mosphérique d"Env11onnemen1 Canada Il esl 
réali sé par la Dorec11on générale de l'in lorma11on 
du m1n1s1ère 

Toule correspondance concernant celte publt· 
ca1Ion do11 être adressée comme suit Zéphyr. 
4905 rue Du llerin , Downsv1ew(On1ario) M3H 5T4. 

r es p o n sa bilit é d ' ADRE . de s 
té lécommunica ti o ns et d'autres sy tème 
é lectroniqu e e entie ls à l'ex ploitati o n de 
ces sta t ion c lefs du ré eau aéro logique du 
SEA . a tournée de trois moi la co nduira 
à Re o lute Bay, à Eureka, à M ould Bay et 

à Ale rt. 
Mary termina un cours d'é lectronique à 

l' Institu t de techno logie du nord de 
!'A lbe rta , à Edmon ton . Elle tra va illa 

ensuite pendant un an à la SEO Systems 
Company, à Sa katoon, où e lle fut 
c hargée d e l' ex p é rim e nt a tion d'un 
sys tème sa te ll itaire a u o l qu 'o n concevai t 

pour le Bré il. 
Quand on lui a demand é pourquoi e lle 

avai t choisi de fai re carrière da n 
l'é lect ronique, Mary répondi t qu'elle y 
avait vu un domai ne pa s ionnant et que 
les récent es innovat io ns devaient y ouvri r 
d 'éno rmes pe rspectives . Q ua nd le po te 
devint vaca nt a u SEA, e lle s'es t réjo uie à la 

•• 
Rédacteur en c hef. 
Gord on B lack 
(416) 667-455 1 
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perspecti e inu uelle d e travai ller da ns 

l'Arctique. 

Le dire creur irérimaire des sen •ices 
méréorologiques à la Direcrion générale des 
sen•ices exrérieurs du SEA. Boh Saune/ers 
remer un diplôme à Mary Klepac qui a réussi 
le cours de rechnicien en elecrronique donné au 
hureau chef du SEA à D0 11 ·1m •ie11". 



Intensification des contacts avec la Chine 
Au cour~ de 18 derniers mois, le contact 
entre le5 employé du EA et leur 
homologue de hine e ont beaucoup 
1ntensifié5. Il y a eu des vi ite à tou le 
niveaux , depui le technicien radar 
ju qu'à l'administrateur d'un grand 
5ervice. Il e t clair que les deux pays ont 
profité des échanges, du fait oi t du 
tran fert tec hn o lo gique, so it de 
précieuse ex penence offertes pour 
travail ler ou se re nco ntrer dan de pays 
grandeme nt différent ou le rapport de 
la population et de l'éco nomie. 

La pha e actuelle a co mmencé en 
janvier 1984, quand Zou Jingmeng, 
directeur général de l'Administratio n 
météorologique de l'État de Chine et 
deuxième vice-pré ident de l'Orga nisatio n 
météorologique mondiale (OMM), a 
vi ité le EA et 'est entretenu avec 
d'autres représentants de !'OMM faisant 
partie du Burea u de l'organisme des 

atio ns- nie , tenant pour la première 
foi a réunion au Ca nada. En retour, en 
février 19 5, l'ADMA Jim Bruce s'e t 
rendu en C hine pour participer à une 
a utre réunion du Bureau et pour visiter 
de in l a ll a ti o n m étéorolo giq ues 
chinoise à titre d'invi té de Zou J ingmeng. 

iton une autre vi ite à un haut niveau 
au a nada, isite qui e rapporte au moins 
en pa rtie à la météorologie: l'arrivée en 
fé rier à l'Administratio n centrale du 

EA , à Downsview, de troi directeurs de 
r dmini !ration chinoi e de l'aviation 
ci ile. déléga tion dirigée par Zhu 
M inguang. directeur régio na l des projets 
au Programme de développement des 

a ti on -Unie . 
une réception tenue au SEA à 

Dow ns ie, . rADMA par intérim, 
Ho, ard Fergu on. a remi à deux 
tagiaire d e l'Adminis trat io n de 

ra iation ci ile. ong Quinghua, de 
Beij ing . e t Ye Dong Cheng, de 
Guangzhou (Canton). des certificat de 
mérite fai an t état de huit mois de 
for mation au EA . 

elon Earle Robinson. chef de 
technique d'information à la Direction 
de racquisitio n des donnée , les deux 
tagiaire ont sui I une formation 

approfondie ur tou le a pect 
pert inent s de la mise au point et de 
l'exploitation de tation météorologi­
que automatique ou. pour reprendre le 
terme de M. Robin on: "On leur a donné 
une formation uffi ante dans le doma ine 

De gauche à droite, on apercoit Earle R obin~on, chef de la Section de la technologie des sys1èm es de 
données au SEA, à Downsview avec les stagiaires Song Quighua de Beijing, Ye Dong Cheng de 
Guanzhou el Shi Bin de l'Administration de /'avia1ion chinoise un des trois délégués en vis i1e au 
SEA el à l'Organisation interna1ionale de l'aviation civile à Montréal Les s/Ogiares ont ob1enus des 
certifica1s. 

du matériel et de logiciels pour leur 
permettre de concevoir et de co nstruire 
leurs propres stations météorologiq ues 
selon leurs besoi ns loca ux ou de modifier 
au beso in des stations en fonction des 
futu res configurations." 

M. Robinso n a ajouté que les deux 
stagiaires se sont distingués par leur zèle: 
ils so nt pa rvenus à observer leur 
calendrier de travail pendant tout le cours 
et ont étudié tous les paramètres 
météorologique prévus au programme. 
En plus de leur séjour au SEA, les 
stagiaires se sont rendus pendant deux 
semaines en Suède pour suivre un cours 
spécial sur le système informatique de la 
portée visuelle de piste (ASEA). Ils so nt 
suivi au SEA deux semaines de formation 
sur le célomètre à laser (ASEA). Selon M. 
Robinso n, la station de l'aéropo rt de 
Guangzhou serait une des stations les plus 
complexe et les plus coûteuses de Chine. 

La photographie (à dro i1e) montre le nou veau 
réflecteur satellitaire de 5 m qu'on a adjoint au 
grand réflec1eur, de 10 m. à l'ex1érieur du 
bâtiment de Downsview. Construit à Toronto 
en /976, le grand réflecteur copie les images du 
saie/lite géostationnaire GOES EAST. Le petit 
réflecteur est l'abow issement des dernières 
techniques américaines. Plus puissant, il capte 
/Ont les signaux du GOES EAST que les 
données des s1a1ions météorologiques awo­
matiques par rebond satel!itaire. On rendra le 
grand réflec1eur aussi puissant que le nouveau, 
puis on s'en servira pour la recherche et pour 
l'obtention de données en provenance des 
sa1e//i1es de recherche. Le pe1i1 réjlec1eur, 
monté sur un radôme du 1oil du bâ1iment de 
Downsview, copie les données du saie/lite à 
orbite polaire de la OA et un 1roisième, qu'on 
adjoindra bientô1 aux deux réflecieurs ins1a//és 
au sol, diffusera les données. 

De gauche à droite on pew voir Yan Wei, Chen 
Hong Yao, Wang Pinget Zhan Chuan Yang. 
l is terminent une année de formation et de 
familiarisation au SEA avant de regagner les 
instituts météorologiques de Beijing et de la 
p rovince de Zhe J iang. 
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Tout sur l'Almanach météorologique 
En 1954, l'o uraga n Hazel s'a ba ttit su r le 
ud d e !'Onta rio, en ca usa nt de c rues 

ca ta t rophiques, d 'i mpo rt a nts dégâ ts 
matériels et la perte d e no mbreu e vies. 
M ai ntena nt , g râce à un no uvel a lma nach 
de plus ca ptiva nts, les o bserva teurs 
bénévo les et le perso nnel du EA peuve nt 
co nsid érer d e te ls ca tac ly mes avec plu 
d 'obj ecti vité et avec cette certa ins fi erté 

q ue d o nne le se ntime nt de pa rtager 
l'hi to ire météo rol ogique du Ca na da. 

li 'agit de l'a lma nach météoro logique 
du Ca na da d e 1985, réa lisé pa r le SEA e t 
rem is en signe de reco nnai a nce a ux 
n o mbr e u x b é n évo les du e r v ,ce 
météoro logique. On l'a vendu a ux 
empl oyé du SEA à un pr ix mod iq ue e t 
d is t ri bué a ux média à t itre ind ica ti f. 
L'a lma nach a reçu de no mbreu x é loge et 
nul a utre n'e t plus heureux qu e D avid 
Phill ips, chef d e la Sectio n de l'é la bora­
ti o n d e c limat o log ie, a u Ce ntr e 
cl ima to logiqu e ca nadien, à D own view. 

M . P hi llips a co nçu to ut l'a lma nc h. 11 l'a 
réd igé aprè avoir effectué le recherche 
pert inente . C'e t en I 983, d it-i l, q ue l'id ée 
lui es t venue de réa lise r un ca le ndrie r. A 
l'o r igi ne, il avait o ngé à publie r un recue il 
de lis te météoro logiq ue , ma i il lu i vi nt à 
l'es pri t q u'on a bso rbe rai t bien plu 
d 'i nfor ma tio n s i e lle étai t pré entée 

g ra duellement , d e jour en jour. En outre, 

co mme le jeu ca na dien A rpents de pièges 
fa isai t a lo rs rage, Phill ips o ngea à ga rnir 

so n a lma nach d e plus de 600 fa its 
météoro logiq ues, no mbre d 'entre eux d e 

na tu re é rieu e, ma i o uve nt pré entés 
d' une faço n légè re, faci le à as im iler. 

Ph ill ips a dmet q ue les phé nomè nes 
météoro logiq ues tende nt o uvent a e tre 
désagréa bles, mai il est ime q ue la plupa rt 
de ge ns pre nnent moi n a u t rag iq ue le 
c rue o uda ines, le ava la nc he , les 
to rnad e et les g rosses pé ri odes de ge l une 
fo i que ce fait s o nt reç u la pa tine de 
l'h i toi re. 11 d écla re q u' il a passé d e m o is à 
com pulser de livres d ' histoi re, des 
coupures de journa ux, des document 
climato logiq ue , Ca na da Da te line et , 
ava nt to ut , le recue il d 'événement s, 
a nna les météoro logique , éta bli pa r 
M o rley T ho mas, a ncien directeur gé néra l 
du Ce ntre cl ima to logique cana dien. 

Vu le ca rac t è r e hi t o riqu e d e 
l'a lma nach, Phillips préci e qu'il a dû 
souvent o pérer un choix ent re plusieurs· 
événements survenus la même journée. 11 
a souvent retenu l'événement le plus 

Un crayon. une gomme à effacer. de l'encre et des elfes ou sylphides. c'est tout ce qu'il f aut à David 
Ph illips (en haut à droite) pour animer /'A lmanach Météorologique du Canada dans cette scène de 
dessin animé imaginée par le caricaturiste Bill Johnson du Centre cljmatologique canadien. 

pectaculai re, ma i a ava nt to ut essayé 
d 'a tt ei ndre un éq u i libre rég io n al. 
L' a lm a n ac h r ego r ge d 'évé n e m e nt s 

a i i a nt : la journée du 30 ma r 1848 où 
une embâcle bloq ua les chute du 

iaga ra; une journée d'av ril 191 2 o ù le 
Tita nic so mbra a u la rge de T erre- euve 
a prè avo ir heurté un iceberg; d es évé ne­
ment plu proches, co mme la fê te d e la 
Sai nt -Va lentin de 1982 o ù la pla te-forme 
de forage O cea n Ra nger 'effondra da n 
l'océa n o u la jou rnée du 2 septembre 
1984 , où une to rna de 'a ba ttit su r 
Lo nd o n, en Onta rio, en end o mmagea nt 
600 logement et blessa nt 30 perso nnes. 

L 'évé n e m e nt le plu s a n c ien d e 
l'a lm a nac h ra pp o rt e qu' e n 16 04 
C ha mpla in é ta it immo bilisé pa r les 
neige a u Nouvea u- Brunswick en octo bre 
et le fa it le plu s spectacula ire. c'e t 
l'indica ti o n, pou r la ta tio n fo res tière de 
L ivi ngs to ne, en A lberta, d 'u ne chute de 
neige de 111 ,8 cm en 24 heures. le 29 j u in 
1963 , so it par o rdre d ' impo rta nce la 
deux ième chute de neige sur un jour 
jama is enregistrée a u Ca na da . 

Phillips s igna le que le eve nement s 
rapportés ne so nt pas touj o urs ma uva i . Il 
rapporte le ca s hi toriqu e de Marylin Be ll 
qui a traversé à la nage le lac Ontario par 
de ve nt s doux de 15 km / h, une vis ibilit é 
de 12 km et des précipitation nulles. 

Il a ime a ussi rappo rte r le cas de la 
gros e tempête des 3 et 4 avril 1975, qua nd 
200 employés du Service météorologique 
o nt dû passe r la nu it à l' immeuble de 
D own view du S EA , o u la ment io n, le 27 

août 1883. du volcan K ra ka toa (Sumat ra) 
qu i d o nna à la lune et a u so le il une 
co lo ra ti o n inusuelle pend a nt des m ois, 
voi re des a nnées. U n de événements no n 
ra ppo rtés da n l'a lma nach fut la célèbre 
pro menade de P ierre Trudeau da n une 
te mpête de neige à Ottawa, ava nt a 
démis io n de la cha rge de Prem ier 
m inistre. C'éta it le 29 fév rier, da te ne 
fi gu ra nt a u ca lendr ier qu'une foi to u le 
q ua t re a n . 

L'a lma nach se dist ingue a ussi pa r des 
ph o t og r a phi es fasc in a nt es e t sa 
co uverture accrocha nt e et irrévéren­
c ieuse. Phillips es t encore tout éto nné du 
fai t que la ha ut e d irect ion a it a pprouvé 
cette couvertu re . q u i montre des é léments 
co mme un dra pea u ca na dien à l'enver et 
en la mbea ux. un o rigna l esso ufné 
po rta nt visiè re. lunettes fo ncée et ho rts 
o rnés d 'une feuille d 'érable, ai n i qu'un 
ca to r en bo ttillons et casque d 'éco ute. 

L'almanach de 1985 a été tiré, à t itre 
d'essa i, à 10 000 exemplaires. On a envoyé 
2 300 de ces exemplaire en cadeau au x 
observateur météorologiques du SEA , 

(suite à la page 5) 



Roy Lee à la retraite 

ROY LEE 

Roy ce vient de prendre sa retraite, après 
36 années au service du SEA . À cette 
occasion , une centai ne de personnes do nt 
Jennie, la femmes de Roy, s'é ta ient 
réunie pour une réception au SEA , à 
Down view. es dix dernières a nnées, 
Roy a été à la tête de la Directio n des 
finance et de l'administration et , tout 
dernièrement, directeur des Ressource 
huma ines à l'Admini !ration centrale du 

A, à D ow nsview. 
R y e t entré a u ervice à l'été de 1948, 

après avoir o bten u une maîtri e en mathé­
matique a ppliquée de l'Universi té de 
Toronto . En 1948- 1949, il était in crit au 
premier cour de maîtrise en météoro logie 
donné aprè la guerre; ce cou r étai t offert 
conJointemen t par l'U ni versi té de 
Toronto et par le ervice. Roy fut ensuite 
prévisionni te à Gander, durant troi a ns 
pui . en 1952, il revient à l'Administra­
tion entra le de la Direction météorologi­
que. à Toronto. comme recherchi te en 
météorologie. li fu t le premier à entre­
prendre l'étude du cou r a nt-j et 
t ra to phérique dans l'Arctique et reçut le 

(suite de la page 4) 

3 000 autres au · béné oies de la veille de 
phénomènes météorologique violent du 

anada et 2 000 a utres aux médias à titre 
d'informati n . On a vendu aux employés 
du quelque 5 000 de ce a lma nachs 
au prix modique de I $ . Apparemment, 
tout le monde ·e t précipité ur ce 
exemplaires du per o nnel, depui le 
météorologiste d'e, périence ju qu'aux 
prépo ' é au nettoyage de bureaux. On 
s'en e t servi à toutes les fins. par exemple 
pour garnir le bas de oël et pour 
préparer le prev1 ions noptique . 
Pre ' que tous le employé du SE o nt fait 
l'éloge de l'almanach. qu'on a di tribué 
au si largement dan le R égion du E 

Pri x Darton (canadien) de la oc1ete 
royale des météoro logistes ( I 954-1955) et 
le prix du Président canadien ( 1956) . 

Entre I 958 et 1970, Roy trava illait à la 
Direction de la formation . À titre de 
uperviseur de la formation , il organi a 

d e cour s d e rec y clag e pour 
l'Admini tration centrale et pour les 
ateliers qui avaient lieu dans le régions. 
Durant ce temps, il donnait également de 
cours aux étudia nts de maîtrise en 
météorologie à l'Université de Toronto. 
Roy fut ens uite chef, Besoi ns des usager , 
à la Direction générale des services 
extérieurs; ce poste es t maintenant celui 
de c hef, Services météoro logiques. 

D e I 975 à 1982, R oy fit partie d '. un 
groupe de travai l qui ava it pour but de 
déterminer de quels services de soutien les 
nouveaux directeurs généraux des régions 
auraient besoin. De plus, Roy et R ay 
Fichaud menèrent à bien une étude du 
rôle du SEA après 1990. L'étude en 
entraînera trois a utre qui constituent la 
base du plan à long terme pour les 
Services météorologiques. Après avoir 
terminé une étude tra itant des questions 
de ressources humaines à plus long terme, 
Roy en entreprit une semblable po ur 
Parcs Canada. 

Lors de la réce pti o n de Downsview, 
l'ex-Sous-ministre adjoint , Reg Noble, 
l'a ncien directeur généra l du Centre 
climatologique canadien, Morley Thomas 
et le directeur général actuel des Services 
centraux , Jim M cCull och, o nt rappelé les 
faits sa illants de la carrière de Roy et lui 
o nt transmis les voeux de ses amis et 
co llègues. 

Tout a u long de a carrière, R oy s'est 
intéressé aux activités de so n église ains i 
qu'aux autres affaires co mmuna utaires. 

qu'à D ownsview. 
D es bénévoles ont écrit à Phillips pour 

lu i dire que l'almanach était le plus bea u 
cadeau météorologique qu'i ls avaient 
jamais reçu . U n observateur rapporta 
qu'il avait passé trois journées entières à le 
lire de bout à bo ut. En outre, Phillips a 
reçu d es not es de remerciement 
d'Aukland, en ouvelle-Zélande, et de 
l'Organisation météorologique mondiale, 
de Genève. 

De uni ersitaires du Canada ont 
en o é plu ieur lettre enthousia te 
déclarant que le citation de l'almanach 
leur ser iraient à avi er leurs conférence . 
Un conférencier a déclaré qu'il mettrait le 

La photo ci-dessus montre le f orage définitif 
d'un puits pour le nouveau système de 
chauffage et de climatisation par aquifère 
installé par Travaux publics Canada à 
l'immeuble du SEA , à Downview. Notez 
les tro is nouveaux réservoirs d'eau récemment 
installés sur le toit du bâtiment . La nappe d'eau 
souterraine de l'emplacement de Downsview 
est assez grande pour mériter le nom de lac. On 
a foré deux puits. On pompera d'un puits, pour 
la climatisation d'été, de /'eau froide qui entrera 
ensuite dans les réservoirs du toit pour le 
chauffage, avant d'être chassée dans le second 
puits. En hiver, p our chauffer l'immeuble, on 
pompera du second puits l'eau chaude, qui sera 
ensuite refroidie par l'air et refoulée dans le 
premier puits. Les deux puits opéreront en 
tandem pour la climatisation d'été et le 
chauffage d'hiver. On a terminé le financement 
de l'installation, qui entrera en service cet été et 
qui, selon les essais, réduira de 80% les dépenses 
de chauffage et de climatisation. 

calendrier dans les toilettes, la "place 
d'honneur" de son chalet. 
(E ncouragé par l'accueil fait à son 
alma nach, Phillips espère qu'il pourra 
publier d'ici octobre l'édition de 1986, à 
qui l'on donnera peut-être une diffusion 
plus large. Il estime qu'une nouve lle 
édition s'impose, car rien ne vieillit plu 
vite qu'un calendrier de l' ann ée 
précédente. En revanche, il pense que le 
moment e t peut-être venu de réaliser un 
almanach officiel, qui erait un ouvrage de 
référence pour les météo rologiste . le 
journali te et les amateur invété ré 
d'Arpents de pièges, er ion météo rologi­
que. 
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Comment rédiger un article pour Zéphyr 
Comme vou le savez sa ns doute, 
ZÉP H YR rend compte des services du 
SEA et met en relief les aspira t ions, les 
activité et les réa li ation de e 
employés . Il aime au i recevo ir de 
é lé ment s d ' articles rédi gés p·ar le 
perso nnel. 

Si vous so ngez à rédiger un artic le ou un 
court texte po ur cette revue, mais que 
vo us ne soyez pas ûr de la façon de 
procéder, voici q uelques co nse ils so us 
forme de que tio n et de réponse 

Qu el genre d'article vous faut-il? 
Vous pouvez écrire à propos de to ut 

suje t, d ' un projet inu uel de tra vai l à une 
grosse tempête d'été ou d'hiver. Le 
articles ur les perso nne so nt préfé rable 
à ceux qui 'apparentent à de 
de crip t io ns ampoulée d'e mp loi. En 
général , les rédacteurs ont tendance à 
ver er un peu trop dans le d étail et la 
tec hniq ue. À la place d'a rticle indige te 
à formule , ile t préférable de rédiger des 
articles qui décrive nt , d'une façon réa li te 
e t anecdotique , de s expe r1 e nce 
perso nnel les au travail ou à l'extérieur. 

'oub liez pas qu'en plus de grand 
articles, il nous faut de élément de 
rubrique, des a rticle bref e t léger pour 
Zéphyr en a eu ve111 . san oublier le 
critiques de li vres . 

Quelle do it-être la lo ngueur d'un article de 
ZÉP H YR? 

Dans la plupart de cas, le maximum e 
itue à trois pages dactylographiée à 

double inte rligne (environ 800 mot ). i 
c'e t pour un fai t diver ou une activité 
particulière , il suffit d'une page e nviro n. 
Ne pré umezjamais que si vo us écrivez un 
lo ng a rticle, nous le publieron par 
épisodes. On écarte d'ordinaire ce tte 
po sibilit é, ca r il faut d e la place pour les 
autre s article s. Nous ne p ouvo ns 
raccourcir de trè lo ngs a rticle . Le mieux, 
c'es t de présenter un article co urt et 

co ncis. 

Et le style et la co mposit ion? 
Commencez par une en t rée en matière 

courte et intéressa nte, qui p rése nte le suje t 
de l'art ic le. Rédigez de paragra phes et 
des p hrases brefs , fac iles à lire. Si possible, 
écrivez da ns une la ngue co ura nt e, d e to us 
les jours. S'i l vous fa ut utili ser des termes 

tech niques, vei ll ez à les exp liq uer. Par 
exemp le, i vous mentio n nez la 
vérification comparative d'une ex périence 
de modéli atio n stratosp hériq ue. précisez 
d'emblée qu'il 'agi t d'évaluer la 
modé lisa tion par rapport aux données 
effectives recueillies dan l'atmosphère. 
Animez votre art ic le à l'aide de citations et 
d'a necdo tes . Vous n'avez pas vraiment 
be oi n de paragraphes réca pitula t ifs, mais 
vous pouvez termi ner sur u ne note 
profonde, voir humoris tique. 

D o is-je vous entretenir de mon idée avant 
d'écrire l'article? 

Si vo us avez une suggestion , n'hésitez 
surtout pas à nous écrire ou à nous 
téléphone r. En reva nche, vo us pou ve:: 
toujour prendre un risque en nou 
oumettant direc te m e nt un article 

terminé. De fait , nous n'avons aucune 
objection à cet éga rd . On nous soumet 
trop so u ve nt d 'exce llente s id ées 
a uxq uelles on ne d o nne pas suite. ous 
so mme prêt à accepter la su rpri e d ' un 
prod uit fini . 

D o is-je dactylographier l'article? 
Eh bien, c'e t préférable, mai non 

essentie l. i vou décidez de l'écrire à la 
mai n, vei lle7 à ce que vo tre écriture oi t 
c lai re e t li ible, écrivez tou les noms ou 
to us le terme pécia ux en caractère 
maj uscule gra . Souvenez-vou qu'un 
artic le de 00 mo ts, i vous l'écrivez à la 
main, peut occuper jusqu'à cinq o u ix 
pages, elon la taille du pa pier, de 
caractère , etc. 

Vous fa ut-i l des pho tographies? 
Oui, ab o lument. en pa rticulier ce lle 

qui illu t rent vo tre a rticle d'une façon 
vis uell e e t inté re sa nte. Outre des cho e , 
e lle d oive nt montrer des gens (nommez­
les co rrec teme nt de ga uche à droi te, en 
donnant le préno m et le nom de famille) . 

ou préféro n le bonnes photos glacées 
en noir et blanc, mai des photos couleur 
nettes peuvent faire l'affaire. Nous nous 
servons parfois de photos ans qu'il y ait 
d'art ic le, mai tou te l'i nfo rma t ion e t 
con tenu da ns une cou rte légende. Les 
ph o t o pertine n te s d' act ua lit és o u 
illustra nt l'a rt ic le o nt préféra bles a ux 
ph o tos "artistique ", ma is to ut d épend de 

l'es pace. 

Publiez-vous des articles humoristiques? 
O ui, s'ils so nt co urts , amusa nts et d'un 

intérêt pas tro p "local". Nous rejetons 
parfois ces art icles s'ils ma nquent de goût 
ou, tout bo nnement, s'ils ne nous fo nt pas 
rire. 11 es t aussi possible de publier des vers 
humoristiques, ~'i ls so nt courts et 
piquant , et nous avons toujours beso in 
de des ins hu moristiq ues. s'ils sont bons et 
perti nents. 

Vous faut-il des articles sur les voyages 
ou les passe-temps? 

Oui, s'ils so nt o rigi naux , concis et bien 
écrit . l i est ainsi indispensa ble de 
di po er de photos. otre colonne Zéphy r 
en a eu ve111 donne souvent de très courts 
détail sur le ·loisi rs des employés du 
SEA. ou vous invitons à y collaborer. 

Et les critiques de livres? 
11 nous en faut sans tarder. Le sujets de 

livres appropriés so nt presque illimités et 
nou vo u incitons à adopter une 
démarche originale. Il faut toutefois se 
ouvenir de ce pi:nit détail : l'exe mplaire du 

livre doit e trouver à la bibliothèque de 
référence de Downsview. Le lecteur 
peuvent ainsi emprunter le livre aprè en 
avoir lu vo tre critique. Si vou avez une 
ugge tion de critique, veuillez composer 

le (416) 667-4551. 

Vo us faut-il des co rr es pondants 
permanents? 

Ab olument. ZÉP H YR aimerait créer 
un ré ea u national de co llaborateurs, en 
provenance de toute le régions. Si ou 
pensez que vous pourriez envoye~ un fait 
diver ou un grand article par numéro, 
veuillez commu niquer to ut de suite avec 
nous. Le élé ment de texte oum1s 
peuven t être très brefs. 

Indiqu ez certaines des "faut es" commises 
par les co llaborateurs de ZÉ PH YR 

1. Les articles on t tendance à être trop 
long et répéti t ifs. 2. Les articles so umis 
contiennent trop de termes techniques 
non expliqués . 3. Le nom de gen 
comprend trop d'ini t ia le . pas a ez de 
pré noms (J ean Tremblay fai t meilleur 
effec t q ue M . J .W. P . Tremblay). 4 . Trop 
d'a rt ic le por te nt s u r des "s ujet s 
ex térieur "et ne fon t pa assez me nt ion d u 
SEA. 5. li n'y a pas assez d 'anecd otes. 6. 
li n'y a pas assez de cit a tio ns d irectes. 
encadrées de guillemets. 7. On util ise t rop 

(suite à la page 14) 



Le SEA aide l'économie du Nord 
par Joe Kotylak 
Le temp exerce un effet ur la plupart des 
activi t és éco n o miqu es et le 
renseignements météo rol ogiques ne so nt 
jamais plus important que dans le o rd . 

De nombreu e activi tés visent à 
s'adapter au temp rude du ord . 

A côté d'autre activités économique , 
l'indu trie minière e t peut-être un de 
secteur le moins vulnérable au temp . 

L'ex ploitation minière e t tributaire 
de transports - par terre, par air et sur 
ea u - éléments qui subissent l'influence 
du temp . Au si, i l'on tient compte des 
ren eignement météoro logiques pour 
planifier des opération , on peut obtenir 
de avantage économiques substantiels. 

Le ervice météo rologique du Canada 
- le e rv ice d e l'environnem ent 
a tm os ph é riqu e, d'En v ironnement 

anada - est chargé de fournir des 
bulletins et de prévisions météorologi­
que aux a nad~n. 

Le ervice ex iste dans le Nord dep uis au 
moin 1875, quand on prit de s 
disposi ti on pour faire effectuer des 
ob erva tions à partir de Fort Simp on. 
Au cour du iècle dernier , on a a sisté à 
un accroi ement régulier de activités et, 
mai nt enant, le ervice est représenté dan 
tout e le parties de Territoire . 

La tâche du ervice de l'environne­
ment atmo phérique co nsiste à effectuer 

(suite de la page 6) 

ou ent les mots suivant : "donnée " , 
" ré ultat ", "expérimental", "système ", 
"numérique". " ortie". "entrée", "mode", 
"réseau". 

A ,•ez-vous un courrier des lecteurs? 
Oui. mai eillez à ce que vos lettre 

oient courte et pertinentes. ous 
publion aus i le opinions des employé 
sur di er sujet dans la rubrique Parlons 
d'avenir. Ju qu'ici. nous a ons traité de 
l'environnement . des ordina teur et de 
réper u ion de tations de réception 
de me age atellitaire . Le per onnel, à 
tou le niveaux. a bien accueilli cette 
rubrique. 

Vous faut-il des articles de toute urgence? 
Oui. le nombre d'article oumi pour 

ZÊPH Ra récemment chuté. li nou faut 
otre aide DÈ MAi t TE A T pour 

nou aider à ranimer l'intérêt. Bonne 
chance dan la rédaction de otre article! 

de observations météorologiques, à les 
utiliser pour établir des prévisions et à 
communiquer ces renseignements au 
grand public et aux autres usager . Un 
résea u de stations d'obse rvation s 
aéro logiques et de surface est exploité 
dans tout le Nord et il existe plusieurs 
stations dans l'Arctique septentrional. 
Ce 20 stations so nt dispersées dans la 
toundra et les étendues sauvages du nord 
du Canada. 

LES PRÉVISIONS ET LES SERVICES 
MÉTÉOROLOGIQUES 

Les talions d'information de vo l de 
Transports Canada et les aéroports 
locaux de l'Arctique des gouvernements 
territoriaux effectuent aus i de s 
observations pour le programme de 
services météorologiques. 

Des stations d' information de vol, 
situées aux localités importantes du Nord , 
comprennent des endroits comme Watson 
Lake, aux Territoires du Yukon , et 

orman Wells et Coppermine, dans les 
Territoires du Nord-Ouest. On effectue 
des observations aux aéroports locaux de 
moindre importance de l'Arctique, par 
exemple à Old Crow, Fort McPherson et 
Spence Bay. 

Les prévisions météorologiques, dont 
nous dépendons tous dans une certaine 
mesure, so nt établies pour le No rd pa r des 
prévisionnistes travaillant à Whitehorse et 
à Edmonton. Le Centre de prévision 
météorologique du Yukon prépare les 
prévi ions pour le public et l'aviation 
destinées au Yukon tandis que le Centre 
de prévision météorologique de l'Arctique 
prépare les prev1s10ns destinées à 
l'en emble des Territoires du N ord-Oue t. 

Ces bureaux, qui fonctionnent 24 
heures sur 24, fournissent actuellement un 
ap pui pour les activité de l'homme dans 
le Nord , en fournissant une gamme entière 
d'éléments de prévision. 

L'a viation dispose de prévisio ns 
courantes de région et d'aérodrome qui 
exposent en détail le s conditions 
météorologiques. Les prévisions destinées 
au grand public ont établies dans le cadre 
du travail pour le partie plu peuplées 
de Territoires, c'est-à-dire le localités 
entourant le Grand lac de Esclaves, la 

allée Mackenzie, la côte continentale à 

partir de Tuktoyaktuk ju qu'à Pau latuk 
et la côte oue t de la baie d' Hud on. 

On fournit d'aut res prévi ions aux 
collectivités de Coppermine, Cambridge 
Bay, Baker Lake, Coral Harbour, Cape 
Dorset et Frobisher Bay. 

Outre la radio, on transmet par 
télévision les émiss ions météoro logiques 
par satellite ANIK aux co llectivités du 
Nord . 

Pendant la sa iso n de navigation, on 
exécute un programme d'avertissements 
météorologiques et de pre v1s 1ons 
maritimes pour toutes les eaux naviga ble 
de l'Arctique du Canada, en plus de ea ux 
du Grand lac des Esclaves. On assure un 
service d'avertissements pour le fleuve 
Mackenzie. On diffuse ces renseignement 
grâce aux station s aéro nautiqu es 
maritimes de Transports Canada. 

Dans les localités plus importantes du 
Nord , celles de Yellowknife, de Reso lute, 
d' lnuvik et de Frobisher, il ex iste des 
bureaux météorologiques dotés de 
spécialistes qui fournissent un service 
personnalisé à une multitude d'usagers 
dont l'activité est tributaire du temps. 

ACTIVITÉS TRIBUTAIRES DU 
TEMPS 

Le Service météorologique du Canada 
est auss i chargé d'e xécuter , pour 
l'Arctique, un programme d' information 
et de saisie des données sur les glaces. 

D eux Electra de Lo ck heed , 
spécialement équipés et dotés d'observa­
teurs expérimentés des glaces, effectuent 
des vols réguliers de reconnaissa nce 
pendant la saison de navigation et de 
forage au large des côtes. On reporte ur 
des cartes les caractéristiques et le 
mouvements de la glace, données 
diffusées par radiotélégraphie et télécopie. 

Un grand nombre des brise-glace et des 
plates-formes de forage ont reçu du 
matériel qui leur permet d'o btenir de 
renseignements à jour sur la couverture de 
glace, renseignements qui les aident à 
naviguer dan les eaux encom brées par les 
glaces. 

On modern ise les systèmes de télé­
communications en recourant à la télé­
matique et aux atellites. On pourra ainsi 
transmettre, de façon efficace et fiable, les 

(suite à la page 14) 
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Un jour de la vie d'un specialiste ... 

bibliothé.caire de référence 
Chaque jour, lorsque la bibliothécaire de 
référence entre dans la bibliothèque du 
SEA de Downsview, son bureau présente 
un aspect différent. Quelquefois, il est 
jonché de demandes de renseignements de 
la veille ou même de la semaine 
précédente. D'autres jours, il est totale­
ment dégagé, ce qui indique, bien 
entendu, qu'il n'y a pas de travai l en 
suspens. 

Un matin comme les autres, elle peut 
repérer une demande reçue la vei lle à la fin 
de l'après-midi. Il s'agit d'une demande de 
renseignements sur le nombre de ga rçons 
et de filles nés dans divers pays d'Europe 
depuis 1600. L'information est nécessaire 
dans le cadre d'une étude sur les effets des 
taches solaires. Voilà bien une question 
ahurissante, mai elle ne s'en fait pas. 
Bibl iothécaire de référence compétente, 
elle résout ces énigmes ans difficulté. Il 
lui vient toutefois de doutes sur la 
possibilité de résoudre le problème. Des 
renseignements remontant aus i loin 
existent-i ls seulement? 

Un peu plus tard une question bien plu 
facile lui est posée au télépho ne. "Y a-t-i l 
un artic le écrit par Flint ur la 
phénologie?" Elle inscrit la question sur 
un fo rmulai re. Son interlocuteur lui 
explique qu'il se souvient avoir lu cet 
article plusieurs années auparava nt. Il a 
oublié le titre exact mais en a besoin pour 
le citer dans sa thè e. Hé no n! il ne e 
souvient pas non plus des initiale de 
Flint. 

Elle décide de 'occuper de cette 
demande immédiatement. Elle a un 
indice; phénologie! Par con équent, elle 
choisit un livre de référence et acq uiert 
l'impression que le Flint en question est un 
certain H .L. Flint. Elle tra verse 
silencieusement la pièce moquett ée 
jusqu'à son poste de travail à l'ord inateur. 
C'est un ordinateur bien amical. Il 
imprime "bonjour, je suis prêt" . Elle 
consulte une liste de numéros de base de 
données épinglée sur le mur, enfonce une 
touche sur le clavier de l'ordinateur puis 
interroge "? E AU=F lint HL" . 
L'ordinateur imprime 24 Flints parmi 
lesquels se trouve H .L. accompagné du 
chiffre 5. Elle demande les cinq titres, et 
relève parmi eux "Phénologie et 

génécologie des plantes ligneuses" avec le 
nom et la date de la publication. Elle se 
rend au téléphone et appelle le client. "Est­
ce cela que vous cherchiez?" - "Oui merci 
beaucoup, vous êtes un génie!". Elle écrit 
"fait" sur le formulaire et le classe. 

Elle reçoit une autre demande par 
téléphone. "J e cherche des références sur 
l'utilisation des modèles de chaîne de 
Markov sur les préci pitations publiés 
depuis 1970." Heureusement, des termes 
comme Markov, chaîne et préci pitati on 
ont de pi tes qu'elle peut suivre d' index 

en résumés, tant à co nsultation manuelle 
qu'à accès direct , pour atteindre son but. 

Les demandes de ren eignements vont 
des que tions habituelles dont elle a 
l'habi tude aux demandes particul ières qui 
exige nt beauco up de rec herc hes . 
Certaines d'entre elle so nt rapidement 
sol ut ion nées grâce à l'ordinateur; d'autres 
exigent de nombreuse allées et venues 
parmi les rangées de livres sur les 
rayonnages. La répon e à une question 
co mme celle-ci: "Quelle e t la moyenne 
annuelle de jours sans gel à Ormstown au 
Québec?", e trouve probablement 
quelque part dans ces livre et ces 
brochure . Si c'est le cas, elle trouvera la 
réponse. Tout au long de ·1a journée, elle 
circule parmi les rayons. 

Les demande de renseignements 
proviennent à la fois du SEA et de 
l'ex térieur. Les requérants de l'extérieur 
sont en majorité de étudiants. Un 
ét udiant d'un collège d'arts appliqué de 
!'Onta rio est en trai n de faire un "climat de 
projet" du Chili et a besoi n de 
documentation . Un élève de 9e année 
travaille à un projet scolaire ur les 
volca n ; la bibliothéca ire de référence lu i 
fait donc parvenir des documents de 
vulgarisation sur le sujet. Les appels 
provenant de l'extérieur se rapportent 
souvent à l'actualité. Il y a par exemple des 
demandes occasionnelles de données 
pluviométriques relatives à l'Éthiopie. 

Toutes les demandes ne concernent pas 
la météoro logie. On a donc comme 
politique de répondre dans la mesure du 
possible à une question "étrangère" 
comme " Pouvez-vous me donner des 
renseignements sur le comportement des 
hémisphères droit et gauche du cerveau 

chez l'adulte?" si la demande émane du 
SEA, mais pas si elle provient de 
l'extérieur. 

Il est nécessai re pour certaines 
demandes de s'adresser à des centres de 
référence externes . Un requérant 
mentionne le titre d'un ouvrage en 
polonais publié à Gdansk et désire savoir 
si l'ouvrage a déjà été traduit . La biblio­
thécai re téléphone au service de 
traduction de l'Institut canadien de 
l'information scientique et technique. Une 
semaine plus tard , l'ICJST la rappelle et 
lui dit que l'ouvrage n'a pas été traduit. 

Les demandes de renseignements ne 
parviennent pas toujours au même 
rythme. Quelquefois elles arrivent au 
com pte-gouttes, d 'a utres fois c'est 
l'avalanche, mais il arrive que la 
bibliothécai re so it com plètement à jour. 

Semaine a près semaine, elle feuillette 
les périodiques comme Weatherwise ou le 
Bulletin of the American Meteorological 
Society à la recherche des titres de 
nouveaux livres, de critiques de livres ou 
d 'articles int é ressa nt s qu'elle peut 
découper et ajouter à ses dossiers. La 
bibliothécaire trouve plus rapide de 
conserver des dÔssiers importants sur les 
sujets qui fon t fréquemment l'objet de 
demandes co mme les ouragans, les 
tornade , les éruptions vo lcaniques, les 
tremblement de terre ou les menaces 
futures comme "l'effet de serre" ou l'hiver 
nucléai re. 

aturellement , elle reçoit beaucoup de 
courrier. Elle reçoi t par exemple une lettre 
de la BFC Bad en-Soel lingen en 
Allemagne de l'Ouest contenant la 
première page d'un article. L'auteur de la 
lettre dési re une photocopie de tout 
l'a rticle qui porte sur la survei llance de 
glaces; il apprend à devenir observateur 
des glaces. Après avoir fait quelques 
recherches, elle peut lui écri re et l'informer 
que la page qu'il a envoyée est en réalité 
l'article en entier. Elle lu i expédie tout de 
même une sélection d'ouvrages sur 
l'o bservation des glaces et l'invite à lui en 
demander dava ntage s'il en a besoin. 

Lorsqu'elle en a le temps, elle constitue 
des bibliographies. Sous la rubrique " la 
guerre nucléaire et le climat: une 
bibliographie", elle inscrit les titres, les 
au teurs, le nom des maisons d'édition et 
les dates de publication, en somme la 
référence bibliographique complète. 

Une bibliothécaire est titulaire d'une 
ma ît ri se en biblioth éco nomi e . 
L'ordinateur, le téléphone, les rayonnages 
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Ce qu'est la brume arctique 
L'Arctique a toujours été réputé pour 
la pureté de on air. ombre 
d'explorateur ont indiqué que, dan la 
toundra , la vue portait ur des très 
grandes di tance . En fait, certains e 
ont fait prendre à ce phénomène: pour 

aueindre le montagne qu'il ne 
croyaient éloignées que d'une dizaine 

de kilomètre , il leur restai t souvent 
plu d'une cen ta ine de kilomètres à 
parcourir. 

Le clima t de l'hémisphère nord ubit 
actuellement le effets d'une pollution 
engendrée par l'homme en Union 
oviétique, en Europe et, dans une 

m indre me ure, en Amérique du ord . 
omme cette forme de pollution réduit 

la visibi lité, on l'a nommée brume 
arctique. 

e n'e t que tout dernièrement que la 
brume arctique a commencé à faire l'objet 
de recherche ; celles-ci se poursuivent 
d'ailleur toujours. Toutefoi , nous avons 
fait de pa de géant depuis cinq ans dan 
la compréhen ion de la chimie de 
l'atmosphère polaire. 

n théorie, la vue peut porter jusqu'à 
200 kilomètres ( 120 milles) lorsque le ciel 
e t clair. Mais la présence d'une brume 
arctique den e ramène ouvent la limite de 
visibilité à 30 kilomètres (18 milles) ou 
moins. e ont les pilotes d'avion qui , le 
premier , ont signalé ce phénomène aprè 
a oir remarqué qu'au printemp , même 
par beau temp , la limite de visibilité était 
ou ent inférieure à 20 kilomètres. 

otre perception de l'environnement 
arctique a considérablement évolué 
depui cinq ans. ou nou somme 
rendu compte que ces régions ne sont pa 
à l'abri de la pollution . Les particule en 
su pen ion rejetée par les usine du sud 
, ont de 20 à 40 fois plus nombreu es en 
hi er qu'en été. L'hi er. la concentration 
hebdomadaire de ulfate . l'un de 
principaux compo a nt de particule 
dan l'atmo phère. e t de 2 à 4 micro­
grammes par mètre cube d'air: en été, cette 
proportion pa e à 0.1 microgramme. 

11 n·exi "te pa de donnée chronologi­
que" ur l'évolution de la brume arctique. 
De l'avi de ientifiques. ce phénomène 
a progre é parallèlement aux taux de 
produ tion des polluant ou les latitude 

moyennes (entre le 30e et le 50e parallèles 
de l'hémisphère boréal), c'e t-à-dire qu'il 
s'es t inten ifié rapidement au cours du 
pré ent iècle. Ce n'est toutefoi que tout 
dernièrement qu'on a commencé à 
l'étudier sérieusement. Avant 1977, le 
scientifiques ignoraient à peu prè tout de 
l'étendue de la brume arctique, de ses 
sources, de sa composition de ses 
déplacements, de so n sort éventuel et de 
ses effet nuisibles. 

Des mesures effectuées récemment dans 
l'atmosphère par le États-Unis, le 
Canada, la orvège et le Danemark ont 
confirmé l'existence de la brume en hiver. 
Depuis la publication de travaux de 
recherche, la brume arctique a fait l'o bjet 
d'une attention croissante . Les 
scientifiques commencent maintenant à se 
rendre compte que ses effets so nt 
susceptibles d'être très marqués et de 
menacer sérieusement l'enviro nnement. 

Dans une station du Grand Nord à Alert, deux 
membre de l'équipe scientifique du SEA , Peter 
Gunst (à gauche) et Joe Kovelick se tiennent à 
coté d'un échantilloneur d'aérosol. C'est dans 
ce cadre qu'ont lieu des expériences pour 
mesurer la brume arctique. 

0 RCES ET COMPOSITION 
CHIMIQ E 

Les ents dominant transportent les 
polluant sou forme de particule ju que 
dan les mas es d'air de régions polaire . 
En rai on des phénomène météorologi­
ques. le principaux courant d'air pollué 

se déplacent de l'Europe et de I' nion 
soviétique ver le nord et le nord-est. En 
Amérique du ord , la pollutio n e t 
surtout engendrée dans la partie o rientale 
du continent; poussée par les vent 
dominants de l'oue t, elle se déplace ver 
l'est. Elle n'influe donc pas beaucoup sur 
la qualité de l'air dan l'Arctique. 

Au début de l'hiver, les ma es d'ai r 
arctique ne s'étendent pas ju qu'en 
Europe. Par co nséquent, la plus grande 
partie de polluants provient san doute 
de l'Union soviétique. Ce n'est qu'à fin de 
l'hiver et au début du printemps que les 
sources de pollution de l'Europe jouent un 
rôle actif. 

La brume arctique est un aéro ol formé 
par la suspension dans l'atmosphère de 
particule s liquid es ou so lide 
extrêmement petites , constituées 
d'environ un tiers de composés de sulfate 
et un tiers à une moitié de suie et d'hydro­
carbure. Le reste comprend des particules 
océaniques ou terrestres naturelles. On y 
trou ve aussi d'autres polluants, mais en 
quantités infimes. 

Le s particules de su lfat e en 
suspensation se composent d'acide 
sulfurique et de sulfate d'ammonium. 
Cette dernière substance est le produit de 
la réaction de l'acide sulfurique à 
l'ammoniac. La suie e t engendrée par la 

• 

Vue partielle de Mould Bay. une au1re station 
septentrional participant au programme 
scientifique de la brume arctique. 

(suite à la page 12) 
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Zéphyr en tJ eu uenf * 
Tous ceux qui ont jamais pointé une carte 
de mauvais tem ps ou éta bli une bonne 
prévision son t invité à participer cet été à 
une réunion . Pour marquer le 75e 
anniversaire de la Marine royale du 
Canada, le Service météorologique de la 
Marine appelle tous ces anciens et leur 
épouse à se retrouver à Halifax , les 28, 29 
et 30 juin 1985 . Ci tons, parmi les activités 
au programme, le n, ,Jemblement des 
navires de l'Atlantique, une parade 
navale, la visite de navire , de éance 
éduca tives, la dégustation de diverses 
boisso n , des dîners et des ba ls. 

Dans un bulletin à l'int ention des 
éventuels participant , le coo rdina teur de 
la publicité, Dick Crowell , qui ré id e à 
Ha lifa x, indique qu'il e t difficile de 
toucher ceux qui ont quitté le ervice de 
demande que l'on fasse ci rculer de bouche 
à o reille la nouvelle de la réunion . Voici 
l'adre se de M . Cowell : 69 Ra nk in Drive, 
Lower Sackville ( ouvelle-Êco e). 
B4 3A7. numéro de téléphone: (902) 
865-5 183. 

* * * * 
Nous venons d'apprendre que l'agent 
météorologique de port Geoff M eek e t 
devenu membre à vie honoraire du 
Toronto Mari ne Club. 

A la réunion a nnuelle du club, le 18 
janvier, Geoff, qui a déjà occu pé la charge 
de pré ident de ce pre tigieux gro upe de 
navigation, a reçu un certifica t en 
reconnaissa nce de "ses nom breuse 
années de dévouement". 

M . Meek e t depuis plus de 20 a ns agent 
météoro logiq ue de po rt da ns la Régio n de 
!'Ontario et e t membre du Marine Club 
depuis le début. 

* * * * 
Le bureau d'information de la Régio n du 
Pacifique du M DE réalise ur papier g lacé 
des brochure météo ro logiques trè 
instructi ves. Citons l'impress ionnante 
brochure en quadrichromie ur le 
Programme aéro logiq ue aut omatiqu e à 
bord C:es na vi res (ASAP) qui montre du 
matériel du SEA à bord du tran sport eur 
d'automobiles japonai dans le Pacifique. 

Citons aussi l'attraya nt dépliant de cinq 
pages sur les sa tellites météo rologiques et 
le service météo rologiq ue et un autre su r 
le pluie acides, renfermant une carte qui 
donne de déta ils inouïs sur les point 
chauds de l'e nviron nement en Colombie­
Britannique. Enfin , nos collègues a u 
M DE on t réa lisé sur le temps une pochette 
éduca ti ve qui regorge de sugge tions 
innovatrices , comme le j umelage d'éco les 
de diverse reg1on pour l'échange de 
renseignement mé téo ro logiq ues o u 
l'étude des faits météorologique dans le 
a lmanachs. Le fiche technique du SEA 
figurent dan cette pochette. C'est à Paul 
Mitche ll , agent régiona l d'information , et 
à on équ ipe de la DG I que nous devo n 
ce excellentes publications. 

**** 
Don McGillivray, chroniqueur com­
mercial chez outham. com pare le 
langage des éco nomiste avec celui de 
prévi ionniste . Il incite les "alarmi te et 
a utre oi eaux de mau ai augure qui 
s'attenden t à la pré ence de l'hiver 
pendant les prochains moi à s'i nspirer de 
l'enjouement de personne qui prévoient 
l'éco nomie." 

Une déclaration du genre: " ou ne 
omme pa dans une récession, ni ne nou 

y acheminon " pourrait in pirer aux 
météorologi te la phra e: " ou ne 
somme pas en hiver, ni ne nou y 
achemi nons". ett e a utre a sert ion: " 11 n'y 
a pas de igne de réce ion . . . eulement 
une croi sa nce plu lente et plu sai ne" 
pourrait a boutir à: "Ma lgré des ob erva­
tion de caractère a larmant , il n'y a pa de 
signes d'hiver. La récente baisse de 
température n'e t qu'une transi tion à un 
climat plus froid ." Une troisième 
déclaration ur les craintes qu'ont le 
inves tisseurs que l'écono mie e développe 
trop vite pendant une sa ison et trop 
lentement pend ant la prochaine se traduit 
ai nsi en météoro logie: " 11 a fait trop chaud 
l'été dernier. ou e timons que la pré­
occupation actuelle fa ce au froid est 
passagère." 

_Après avoir prétendu que le récessions 
so nt ca usées par les méthodes employée 
pour les préve nir, McGillivray lais e 

* * 
entendre que l'hiver est "causé par des 
éléments comme la récolte du grain et 
l'ent repo age de boi pour le feu. "Si nous 
ne nous préparo ns pas pour l'hiver, il ne 
viendra pa ." Mais quand l'hiver 
finalement arrive, il propose cette 
réponse: Oui, c'est vrai, l'hiver est bien 
arrivé, mais il est su r le point de se 
terminer. ous voyons partout des signes 
de printemps ." 

**** 
Don Smith compte à son actif plus de six 
mois de ervice à titre de secrétaire général 
adjoint de l'Organisation météorologique 
mondiale et il a donné toute a mesure 
dans so n rôle d'expert principal de 
l'o rgani me des ations Unies à l'égard de 
tout problème technique et scientifique. 
Établi à Genève, où lui et sa femme Kit 
ont confortablement in tallés dan le 

" logement de domestique "d'une maison 
vieille de 300 ans qui appartenait à 
l'épou e de apoléon , l'impératrice 
Jo éphi ne, M. Smith a déjà effectué des 
mi ion officielles à 1airobi, au Kenya. 
et au centre de pré i ion à moyenne 
échéa nce de Reading, en Angleterre. Peu 
après avoi r co mmencé d'oeuvrer pour 
l'OM M le jour de la fête du travail en 
1984, il 'es t retrouvé à Ottawa à 
l'occasion de sa toute première mission. 
M . mith a déclaré, l'air amu é: "Je me 
ui retrouvé à passer à Ottawa. selon la 

tradition, ma journée et demi par 
sema ine." 

* * * * 
Morley Thomas, qui remplit actuellement 
les fonctions d'historien officiel du SEA, 
nou rapporte ces faits édifiants sur la 
façon dont M. G.T. Kingston, premier 
c hef canadien de l'Ob ervatoire 
météorologique d e Toronto. te nt a 
d'engager un certain T . Reynold comme 
"agent ordinateur" (observateur et agent 
de service) en septembre 1856. 

Apparement. Kingston fixa plusieurs 
règle de recrutement. du genre: "vous 
serez de ervice huit heures pa r jour, cinq 
jours par semaine, quatre heure par 



Zéphyr en ô eu oen! * 

En voilà un aurre qui voulair emer un fronr d'air froid. 

Quand teve Hardak er , c hef des 
ob erva teurs des statio ns de surface pour 
la Région de !'Ontario, réa li e so n bulletin 
emestriel Climate Comments, il tente 

d'égaye r le cho e po ur sa diligente armée 
de bénévoles des sta ti ons climatiques, en 
donnan t un petit écha ntill on de des ins 
humori tique . Par exemple, il publie de 
nouvea u de bande dess inée populaires 
quand elle portent sur un thème 
météo rologique. L'automne dernier, il a 
reproduit un dess in anonyme d'un 
conso mmateur en colère qui téléphonait 

demi-jour férié et trois o.u quatre heures 
un diman he ur deux, éta nt entendu que 
je me réserve le dro it de déterminer, de 
temp à au tre. l'heure exacte de votre 
a rrivée et de otre départ." 

"L'éche ll e d e r é mun é ration 
'appliquera à une journée de travail , y 

compris le jours fériés et les demi-jours 
férié - 6 ' .3d (en iron 1.50 $).Travaille 
dimanche 6d l'heure (en iron 12 cent ). 
Heure supp léméntaires pend a nt le jours 

u rable - 6d. Qua nd ous serez a bsent 
pour raison de maladie ou en congé. on 
vou - retiendra 5d l'heu re. On o pérera une 
retenue de I s.3d l'heure si vous ête arr i é 
en ret ard ou i ,ou ,·ou êtes a bsenté sans 
permission. Chaque lundi. ,·ou devrez me 
remettre le rele, · de vo heure de la 
·emaine pré édent e (du dimanche au 
amedi). éta bli . elon la formule annexée." 

Re) n Id - se mble ne pas a\'oir fait 
l'affaire. Il fut u pendu le 9 octobre 1 56 
et renvoyé le 6 n ,embre de la même 
an née . 

a u bureau météo rologiq ue en ex primant 
ce commentaire: "Et les 10 cm que j'ai 
deblayés dans l'a llée de mon garage, 
c'éta it du soleil peut-être?". 

Steve a maintenant découvert de 
vérita bles artistes loca ux. À Gerald ton en 
Ontario, William Shane Ka mpella 
effectue sous co ntrat des travaux 
d'observation pour le SEA. Il ai mera it un 
jour devenir dessinateur hum oristique. En 
attendant nous reproduisons un des ses 
propres dessins pour l'aider à se fai re un 
peu mieux co nnaître à l'échelon natio nal. 

**** 

Lionel Haughn, des services météorologi­
ques de la Région de l'Atlantique, nous 
envoie une photo du Banner de Gand er 
(T.- .) q ui montre un grand pa nneau 
routier portant l 'i n sc ripti o n : 
"AVERTISSEME T: On a enregist ré 
dans la région de vent soufflant pa r 

. rafa les jusqu'à 200 km/ h. Si vous avez du 
mal à co ndui re votre véhicule, nous vou 
co nsei llon d'attendre q ue le vent e 
ca lme". 

La légende ajoute: "Les pa nneaux 
routiers de la Transcanadienne donnent 
d'utile indications aux automobili tes. en 
particulier à ceux qui e dirigent ver Port­
a ux-Ba que . où de vent fort déferlent 
des montagne . Notez bien l'a\'ertis e­
ment. Da n cette région. le ven t a déporté 
de la ro ute de nombreux tracteur à 
remorque." 

* * 
le 1 février 

1893 Record de froid à Saskatoon: -50°. 

le 3 fé vrier 

1947 Reco rd officiel de froid au Canada 
et en Amérique du o rd : -63° , à Snag 
(Y ukon) . 

le 4 février 

1970 Le pétrolier ARROW , transporta nt 
108 000 ba rils de pétro le " Bun ker C", 
s'écho use à Cerebrus Rock, da ns la Baie 
de C hédabouctou ( .-Ë.). Vents du sud de 
plus de 52 km/ h à Ca nso. 

le 5 février 

1923 Températures de -54 ,4° à Doucet 
reco rd de froid pou r le Québec. 

le 7 février 

188 1 Tempête de neige reco rd à 
Winnipeg; plu de 70 cm de neige en cinq 
jours. 

Ceux qui disem que le personnel du sen ·ice 
méréorologique du bureau chef à Doll'ns,·ie" 
rravai//enr roujours à /'abri des inrem péries onr 
rour à fa ir rorr .' Ce/le ,·ue enneigée de l'une des 
cours ·inrérieures du grand bâ1 imen1 du SEA 
conrredir bien ce/le rhèse. 
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(suite de la page 9) 

co mbusti o n d u pét ro le. du charbo n et des 
autres combust ib les foss iles. 

Les q ua nt it és de u lfa te prése ntes da ns 
la brume a rct iqu e équi va lent à enviro n d ix 
foi ce ll es mes urée da ns le rég io ns t rès 
fo rtement peuplées de l'Est du Ca nada et 
des Êta t -U ni s. En conséquence, le nivea u 
d'acid ité de la neige. da ns l'Arct ique, n'e t 
pro ba blement pas upérieur au dix ième 
des nivea ux o bse rvés da ns l' Es t du 
Ca nada. 

Ces ni vea ux la i se nt upp oserq ue le p H 
(éc he lle d 'acidi té) de la neige da ns 
l'Arcti que do it. en moye nne. êt re 
supérieur à 4.9 (acid it é moi ns pro no ncée). 
Le s me s ure s effec t uée ju qu'à 
main tenant confirmen t ce tt e hy po thè e. 

EFFETS ET URVEI LLA CE 

Le brume arct iq ue e t u cept ible 
d 'avoir t ro is gr-a nd type d 'effet . à 
savoir. pa r o rdre de gravi té décro i sa nt : 

1) Modificati on du cl imat. D es modè le 
informa t iq ue d'ab orpt io n des rayo n 
so laire par la brume on t permi de 
prédire un léger réc hauffemen t de l'air 
arc t ique pe nd a nt les mois de mar . 
d'avril et de mai . Même 'i l on t 
limités. les cha ngeme nt qui e 
prod uisent dan la température de l'ai r 
ur de régions a u si va te que ce ll e 

du cercle po laire peuve nt in nuer ur les 
p hé nomè nes mé téo ro logique de 
l'hemisphère boréal. Il est pos ible que 
leu r effe t soien t très grave ; le 
cie ntifiques ét udie nt t rè a tt ent ive-

ment cette que tion . 

2) Acidificatio n des éco ystèmes terrestres 
et aquatiques. Co mme o n es time q ue. 
da ns l'Arctique, les nivea ux d'acidi té 
so nt de 10 fo is in férieu rs à ce ux de l' Est 
d u Ca nada , l'ac id ifica ti on des éco­
sys t è mes p o la ir es s usc it e m o ins 
d ' inquiétud e q ue les ri q ue de cha nge­
ments cl ima t iq ues. Ce pend a nt , les 
régio ns du No rd ca nadien sen ible à 
l'ac idi té fo nt actuell ement l'o bjet d ' une 
étude q ui permett ra d'éva luer leu r 
réact io n à l'ac ifi ca ti o n. 

3) Réduction de la visibilité. Il 'agi t de 
l'effet le plus ma nifes te et le plus 
significa t if de la po lluti o n de l'a ir 
a rcti q ue. Du poi nt de vue esthétique, 

Ce11e affiche élahlu Alerl sur la carie comme le pos1e méléorologique le plus sep1en1rional du 
monde. elle s1a1ion méléorologique du Grand ord ,,a hien1ô1 fêler son ]4ème anniversaire. Le 
sile s·a,•ère idéal pour mener des expériences sciemijiques dans le domaine de la brume arclique. 

ce phéno mène e t peu ouha ita ble. 
To utefo i , le do nnée recueill ies ne 
permettent vraiment pas de mo ntrer 
q ue la pollu t io n de l'ai r présente de 
da nge rs pour la na iga t io n da n 
l'Arct ique. 

Depui 1979, le Canada co lla bore a ec 
le États-Uni , la orvège, le Da nema rk 
et , tou t dernièreme nt , l' I la nde à une 
étude de urvei llance de l'air arct iq ue. Le 
Service de l'e nvir nnement a tmosp héri­
que d'Enviro nnemen t atmo phérique 
d'E nvironnement Canada (SEA) exp loite 
t rois tation de u rveillance it uée 
res pect ivemen t à M oud ! Bay, à lert et à 
lgloo li k, da n le Terri toire du ord­
O ue t. C'es t en gra nde pa rt ie ce réseau q u i 
a pe rmis a u a nada de mieux co mp rendre 
a ujourd'hui le phé no mène de la po lluti o n 
de l'a ir da n l'Arct ique. 

D'a utre recherches intensives o nt 
éga lement été entrep rises. En 1982. 
Enviro nnement a nada a effectué une 
étude d 'écha nt ill o nnage pa r aéro nef da ns 
l'es pace aé rien d ' lgloo lik , da ns le but de 
mesurer l'é pa is eur de la bru me arct ique 
et d'a na lyse r les ca ractéristiq ues des 
pa rtic ules. 

Au pri ntemps de 1983, le Ca nad a, les 
Éta ts- V nis et la No rvège o nt co lla bo ré à 
des étud es effec tuées à l'a ide d'aéro ne f 
da n le cadre d u programme d'écha nt il­
lo nn age des gaz et des aéroso ls da ns 
l'A rctiq ue ( P EGAA) . 

ACTI VITÉS PRÉVUES 

Le Ca nada co ~t inuera de prendre pa rt à 
d es é t ud es int e rn a t io na les me nées 
re la t ivement à la brume a rct iq ue. E n mai 
1984, il fut l'h ôte du troisième co lloq ue 
interna tional sur la chim ie de l'air 
a rct iq ue. Le ra ppo rts de recherche sur 
l'o rigi ne et les effe t de la po llut ion de l'air 
da n l'Arct ique permettro nt a n nul 
dou te de mieux défi nir le p ro blème. Il est 
pos ible que le colloq ue ent raînera la mi e 
ur pied d'un p rogra mme d'act ivités inter­

national visan t à enrayer ce phénomène 
u ceptible d'entraî ner de da nger . 

Q uoi qu'il en soi t , le colloque permett ra 
a u x scie nt ifiques d 'acc roî t re leu r 
co nnaissa nce du phéno mène et fera 
progres er les recherches qui viennent de 
déma rrer a u Ca nada et da ns les autres 
pay à ce ujet. 

février 1916 

Reco rd de tempête de neige d' une 
j ournée à Victo ria: 53,3 cm; le ba ncs de 
neige dé passent 175 cm de ha ut le lo ng de 
la côte j u q u'à Na na imo. Les vo itu res et 
véchicu les de tra nspo rt en co mmun 
bloquent les rues: les pom piers se 
déplacent en voi tu res ti rées par de 
cheva ux. Tota l de neige to mbée po ur 
février: 117 cm. 

1 
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Avancements/ 
nominations 

J. Abraham (MT-6) météorologiste, 
Halifax ( .-Ê.) 
A. Lemyre (EG-1) techn . en mét. , 
QAEOO, hibougamau (Qc) . 
D . t-André (EG- 1) techn . en mét. , 
QA 00, Dorval (Qc) . 
M. Party (EG-1) techn . en mét. , QAEOO, 
Mirabel (Qc) . 
L. Tailleur (EG- 1) techn . en mét. , 
QAEOO, Ste-Agathe (Qc) . 
A . M. Purves (EG-8) chef, sect. 
instruction, ACSS, Downsview (Ont.) 
R. Schwartz (CS-2) progr./ analyste, 
CMCOD, Dorval (Qc) . 
1. Lougheed (EG-7) responsable, BM4, 
Fort Nelson (C.-B.) 
C. Quinn (EG-6) responsable, SM 1, Big 
Trout Lake (Ont. ) 
M. Lapalme (EG-5) techn. en prés., BM4, 

udbury (Ont.) 
G. Trudeau (MT-2) météorologiste, 

MAL, Edmonton (Alb.) 
P. Bourgouin (MT-2) météorologiste, 
CMAR , Edmonton (Alb.) 
R. Blais (MT-2) météorologiste, CMAL, 
Edmonton (Alb.) 
T. Carrieres (MT-5) météoro logiste, 

MAR , Downsview (Ont.) 
R. Lalbeharry (DA-PR0-3) agent 
contrôle opérations, ARMA, Downsview 
(Ont.) 
J. Wilk (EG-4) techn. en aér. , SM 1, Sachs 
Harbour (T.N.-0.) 
S . Schmidt (EG-4) techn. en aér., SM2, 
Cambridge Bay (T.N.-0.) 
M. Crashaw (EG-6) techn. en mét. , 
CMCFF, Dorval (Qc). 
P. Dillistone (MT-6) météorologiste, 
BFC, Winnipeg (Man.) 
P. Delannoy (MT-6) météorologiste, 
BFC, St. Hubert (Qc). 
R. Colpitts (MT -6) météorologiste, 
DMETOC, Ottawa (Ont.) 
D . Quinn (MT-4) météorologiste, BFC, 
Winnipeg (Man.) 
Y. Gervais (EG-6) responsable, QAEOU , 
Kuujjuaq (Qc) . 
M . Malépart (EG-5) responsable , 
QAEOU . itchequon (Qc). 
M . Elie (EG-1) techn. en mét. , QAEOO, 
Dorval (Qc). 
M. Pierce (EG-7) responsable. BM4, 
Winnipeg (Man.) 
P. Dyrda (CR-4) commis, CAED, 
Winnipeg (Ma n.) 
M. Gatin (EG-4) techn. en aér., SM 1, 
Hall Teach (T. .-0.) 

Postes Temporaires ou 
intérimaires 

M. Wharton (DA-PR0-3) opérateur sur 
ordinateu r, ACPO, Downsview (O nt.) 
J.O. Bursey (MT-7) météorologiste, 
MAED, Bedford (N .-Ê.) 
J. Young (OCE-2) mat. de comp., APEC, 
Downsview (Ont.) 
P . Ducharme (SM) analyste sup. des 
politiques, APDG, Ottawa (Ont.) 
D. Jordan (EG-2) techn. en mét. , SM3, 
Cape Perry (T.N.-0.) 
R. Klakowich (EG-2) techn. en mét. , 
SM3 , Cambridge Bay (T.N.-0.) 
B. Kelly (AS-3) agent de progr. , 
LLO / ADMA, Downsview (Ont.) 
R.E. Mickle (RES-2) chef int. , ARQT, 
Downsview (Ont.) 
M. Beland (SM) chef, recherche prévision 
numérique, ARMN, Dorval (Qc) . 
H. Wilkinson (EG-5) techn. en prés. , 
BM4, Fort Nelson (C.-B.) 
R. Gillespie (EG-4) responsable, BM4, 
Churchill (Man.) 

Mutations 

J. Mullock (MT-3) météorologiste, CMP, 
Vancouver (C.-B. 
E. Taylor (MT-5) météorologiste, CMP, 
Vancouver (C.-B.) 
J. Mayo (EG-4) techn. en ·aér. , SM2, 
Cambridge Bay (T.N.-0.) 
T. Chen (MT-2) météorologiste, CMAL, 
Edmonton (Alb.) 
G. Corriveau (MT-3) météorologiste, 
BFC, Edmonton (Alb.) 
H. Murray (MT-3) météorologiste, BFC, 
Edmonton (Alb.) 
D. Bancroft (MT-4) météorologiste, BFC, 
Esquimalt (C.-B.) 
K. Re De Kopp (MT-3) météorologiste, 
BFC, Portage la Prairie (Man.) 
L. Boulay (MT-2) météorologiste, BFC, 
Greenwood (N.-Ê.) 
K. Stewart (MT-5) météorologiste, BFC, 
Edmonton (Alb.) 
J. Charest (MT-3) météorologiste, BFC, 
Moose Jaw (Sask.) 
C. Brien (EG-6) techn. en prés., QAEWR, 
Val d'Or (Qc) . 
J. Pelletier (EG-6) techn. en mét. , 
QAEWR, Montreal (Qc) . 
J.Y. Rancourt (EG-6) techn. en prés., 
QAEWR, Frobisher Bay (T.N.-0.) 
J. Richard (EG-6) techn. en prés., 
QAEWR, Mirabel (Qc). 

A. Gergye (MT-3) météorologite, CMAT, 
Bedford ( .-Ê.) 
S.R . Blackwell (MT-6) instructeur, 
ACET, Downsview (Ont.) 
S.T. S ilver (MT-6) instructeur, ACET, 
Downsview (Ont.) 
S. Douglas (CS-1 ) programmeur, ACRO, 
Downsview (Ont.) 
P.V. Connor (EG-9) chef de l'entretien, 
ACSM , Downsview (Ont.) 
D. Coulombe (EG-3) techn. en aér. , 
QAEOU , lnu kjuak (Qc) . 
M . Zavada (EG-4) techn. en aér. , 
QAEOU , Nitchequon (Qc) . 
D . Dockendorff (MT-7) chef, saisie des 
données, OAED, Toronto (O nt.) 
B. Duguay (EG-6) techn. en prés., BM4, 
Goose (T.N.) 
J. How (EG-2) techn. en mét. , SM3, 
Lytton (C.- B.) 
R. Campbell (EG-2) techn. en mét. , SM3 , 
Campe St. James (C.-B.) 
G. Lunn (EG-2) techn . en mét. , SM3, 
Lytton (C.-B.) 
J. Durham-Reid (EG-2) techn. en mét. , 
SM3, Vancouver Harbour (C.-B.) 
J. Bowling (EG-2) techn . en mét. , BM4, 
Fort Nelson (C.-B.) 
K. Kehler (EG-4) techn. en mét. , CMPR, 
Winnipeg (Man.) 
V. Jarvi (EG-5) responsable, SM3, Cree 
Lake (Sas k.) 
B. Wilhelm (EG-5) techn. en prés., BM4, 
Hamilton (Ont.) 
D. Paquette (EG-2) techn. en mét. , BM4, 
St. Catharines (Ont.) 
H. Pankratz (EG-6) agent inspection et 
formation , WAED, Edmonton (Alb.) 
G. Ledrew (EG-2) techn . en mét. , SM3 , 
Jasper (A lb.) 
W. Romanko (EG-4) techn. en aér. , SM2, 
Norman Wells (T.N.-0 .) 
P. Minvielle (EG-2) techn. en mét. , SM3 , 
Slave Lake (Alb.) 
L. Barnaby (EG-2) techn. en mét. , SM3 , 
Fort Reliance (T.N.-0 .) 
D. Ker (EG-6) techn. en mét. , ARQL, 
Downsview (Ont. ) 
J. Padro (RES-2) chercheur scientifique, 
ARQL, Downsview (Ont.) 

Retraites 

C.B. Sigurdson, CMPR, Winnipeg 
(Man.), nov. 1984. 
N. Taylor, BFC, Winnipeg (Man.), nov. 
1984. 
Y. Tessier, QAEM (CMQ), Montréal 
(Qc), déc. 1984. 
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Congés autorisés 

R. Audet, ATWC. Bedford . niversi té 
Laval. 

Affectation à un projet 
spécial 

H .E. Turner, ARQT. D aw n view (O nt. ) 
Aff. de projet. niversi té de oro nt o . 

Départs 

J.L. Paré, QAEO . Kuujj uaq (Qc) . 
W.J. Kronister, A PO . D awn view 
(Ont.) 
D . McDermid , SM3 , Lytt o n (C.-B .) 

. Cho, AC PS , D aw n view (Ont.) 
R. Fl eisc hmann , LLO ADMA, 
D aw n view (Ont.) p o ur Affaire 
indienne et du o rd , Tor., (Ont.) 
B. Diehl, CMP. Vancouver (C.- B.) 
W. Laidlaw, C MAL. Edmonton (A lb.) 

Détachements 

J.R. Gagnon, A FW , Downsview (O nt. ) 
ACT A (Adminis t ratio n ca nadienne de 
t ran port s aérien , Ottawa) . 

Décès 

H. Tibbetts, Goose (T. 1.-0 .). nov. 1984. 

le 29 janvier 

1977 Le sud de !'Ontario e suie une 
tempête de 3 jour (du 28 au 3 1 ), qualifiée 
de " pire tempête d'hiver de tous le 
temp ". Chute de neige ( 10 cm) avec 
rafales de 100 km / h formant de gro 
bancs de neige, iso lan t la péninsule de 

iagara pendant plusieurs jour . 

Une récompense pour ses 25 années de service est présentée à Peter Wilms(à droite). responsable de 
la stat ion météorologique Hope (C. B.) par le directeur régional de la Région du pacifique, M. Kirk 
Da11·son (au centre) et par Dave Phillips. chef de /'acquisition des données. 

le 24 janvier 

1958 Étonnante vague de temps doux 
dan l'Arctique: 0° à Alert , -1 ,1° à 
Eureka, -3,9° à I ach en et -5° à Re olute; 
records de te mpéra ture é levée ur ix 
moi , entre novembre et avril inclu i e­
ment. 

le 28 janvier 

1980 Le navi re 
porte de Ha lifa 
tempête, avec 19 1 

it_1· of Boston q uitte le 
et di paraît dan le 

pas ager à bord . 

(suite de la page 7) 

renseignement s météoro logiques a ux 
lieux voulu . 

Le EA che rche à as urer un nivea u de 
service météo rol ogique qui répond aux 
be oins des gen qui vivent et t ravaillent 
da n le ord. 11 participe déjà de longue 
dat e a u x ac ti vi tés du o rd . Le 
dévouement du pe r o nnel de es burea ux 
et ta ti o n météo ro logiques donne un 
a perçu du rô le perma nent de /'agent 
météo da n le Nord. 

Joe Koty lak est chef des sen •ices 
m étéorologiques de /'ouest de /'A relique 
et de /'A lherta (Tiré du Northern Min er. 
avril I 984 ). 

le 23 janvier 

1935 Record -de froid en Ontario: 
-58 ,3 à I roquais Falls. 

(suite de la page 8) 

de livre et les périodiques pertinents ont 
le ou tils de a profe ion. En plu de la 
formation et des o utils, elle di pose d'une 
co mpétence et de facultés ment a les 
na turelle qui ne peu vent être mi es en 
banq ue ni classées dans une armoire. En 
omme. ce t ra ail exige des qualités bien 

particulières. 
Si o n lu i demandait de défi nir les tâches 

d'une bibl io théca ire de référence, notre 
bibl io thécai re pourrait répondre ce qui 
suit : e lle es t comme une per onne qui se 
promène da ns une grande vi lle à la 
recherche de certains endroits. Elle ne ait 
pas d'ava nce où ils e trouven t ma i se ra 
en me ure de lec reconnaitre quand elle les 
verra. Un de ces endroits peut être à un 
pâ té eulement, l'autre à 10 pâté de là. 
Quelquefoi , il lui faut arpenter chaque 
rue de la ville mais e n étant a isée. en se 
fiant à so n instinct et à ses intuition . elle 
évi te les culs-de-sac et a tt eint son but. 

(La rédaction de Zéphyr voudrait 
rem ercier Mlle Lilita Stripnieks pour 
lui avoir .fourni des détails sur son 
travail comme bibliothécaire de 
r~f érence.) 


